
Documents de la Session (No.45.)

IA REINE rs. JOSEPH A RCAND. EXMANUEL CR AMPAGNE, ALEXANDER
P. FISHER, PIERRE GARIÉPY, PIERRE H ENRI, MAXIME LÊPINR,
ALBERT MONKMAN, MOISE OUELLEITE, PIERRE PARENTEAU, JO-
SEPH PILON, IGNACE POITRAS (le jeune), BAPTISTE ROCIHELEAU,.
FRANCIS TOUROND, PATRICE TOUROND, BAPTISTE VANDAL, ET
AUTRES.

CANADA,
Territoires du Nord-Ouest,

savoir:
Je, soussigné, John W. Astley, ingénieur civil, de Prince-Albert, dans les terri-

toires du Nord-Ouest, prête serment et déclare ce qui suit, savoir:
J'ai demeuré dans le camp des rebelles depuis le 26 mars jusqu'au douze maî

dernier. Après l'engagement de l'Anse-aux-Poissons, Louis Riel dit aux métis qu'ils
feraient mieux de se battre tant qu'il en resterait un d'entre eux debout, vu qu'ils ne
devaient s'attendre à aucune pitié-soit qu'ils se rendissent, soit qu'ils fussent faits
prisonniers-et qu'ils seraient pendus ou fusillés jusqu'au dernier par la police à che-
val ou par le gouvernement canadien. C'est en terrorisant ainsi les métis que Riel
les retint autour de lui.

Le 12 mai j'eus une longue conversation avec Riel au sujet de l'insurrection et-
des résultats qu'elle aurait pour lui. "Vous savez," lui dis-je, " que vous avez échappés
par la politique, aux conséquences de votre première révolte." Il en conviut; "mais
cette fois," ajouta-t-il, "j'ai trois chances ou moyens d'échapper: d'abord, par la po-
litique ; deuxièmement, au moyen des papiers du conseil-vous devez savoir que j'ai
arrangé tous ces papiers de façon à démontrer que le conseil a tout fait; je ne paraíi
trai pas m'être mêlé du'movement, et, dans le cas où nous conviendrions de fàirea
comme vous désirez, on trouvera tous les papiers en règle dans la salle du conseiL
Mon troisième moyen sera ma qualité de chef de la nouvelle religion; si vous voulez,
le dire au général (Middleton), ce sera là ma meilleure chance, attendu que celaW
prouvera que je le désire."-" Que vais-je dire au général," lui répliquai-je "au sujet des
griefs des métis français ?"-"Oh," répondit Riel, "c'est là une considération très secon-
daire ; je pense à moi d'abord. " De nouveau je lui dis*:I" Si les métis ont des droits,
à faire valoir, un mot aujourd'hui pourrait leur être d'une grande utilité, attendu que-
le général n'oubliera pas d'en faire rapport,"-ce à quoi il répliqua encore :-" Jer
vous assure que leur fortune est d'une importance très secondaire; ma propre sûreté
est de la première importance." Je retournai vers le général Middleton pour essayer-
de faire cesser le feu; puis je revins trouver Riel à qui je dis:-" Allons! il n'y a pas
de temps à perdre; convoquez votre conseil et entendons-nous ; je vais lui adresser la&
parole."-".C'est tout à fait inutile," répondit Riel, "je puis faire comme je veux."-
" Alors," lui répliquais-je, " vous avouez que vous agissez sans conseil?"-"Oui,'"
répondit-il, "je fais ce que je veux." En quittant Riel, je lui dis ceci :-" Dans le,
cas où je ne pourrais pas revenir, vous savez ce que vous avez à faire; venez tous voui
rendre. Je reviendrai si je le peux." De fait, le bonhomme Ross et Ouellette atten-
dirent mon retour jusqu'à ce qu'ils fussent tués.

Je connais Alexander P. Fisher, il était dans le camp des rebelles. Je l'ai tou-
jours regardé comme une espèce de niais inoffensif; il n'avait pas d'armes et n'a fait
de mal à personne. C'est une espèce d'esprit borné, qui ferait presque n'importer
quelle folie pour faire rire les gens, et je le considère comme une nullité inoffensive.

Pierre Gariépy s'est montré bienveillant pour les prisonniers, et l'on peut en
dire à peu près autant de Pierre Henri. Maxime Lépine m'a paru désireux d'en
finir avec la rébellion, et ne semblait pas en être de cœur et d'tme. Albert Monkman
a fait tout ce qu'il a pu pour les prisonniers. J'ai entendu plusieurs fois Riel gron-
der Monkman parce qu'il n'amenait pas les métis écossais et anglais, ainsi qu'il avait
reçu l'ordre de le faire.

Moïse Ouellette apporta, de la part du général Middleton, à Riel, unè lettre qui
fut la cause que ce dernier se rendit; je donnai cette lettre au py être de Batoche.
Pierre Paierteau était un homme du commun parmi les métis. Ignaoe Poitras,
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